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Préface

«L’amitié véritable »… sujet audacieux, provocateur même, à notre époque où Facebook, twitter et autres réseaux sociaux mettent en relation avec une foule « d’amis », de « followers » etc. tandis que, paradoxalement, l’isolement, l’individualisme, sont tellement présents que la solitude a été décrétée « grande cause nationale pour 2011 ». Dès lors, « L’amitié véritable » est-elle encore possible ? Pouvons-nous encore y croire ? Est-elle un sujet d’actualité ?

Et pour compléter la surprise, l’auteur : Aelred de Rievaulx, un homme du Moyen Âge, moine qui plus est, abbé d’une communauté cistercienne du nord de l’Angleterre. Peut-il vraiment nous apporter quelque chose de nouveau, quelque chose qui parle pour nous aujourd’hui ? Quelque chose qui nous donne un « plus » de vie ?

Pourquoi ne pas tenter l’aventure ? Et si cet homme plein d’humanité, riche de son expérience personnelle et qui en parle si simplement, pouvait rejoindre, révéler et réveiller l’attente qui sommeille en notre cœur, nous étonner et nous mettre en route vers des horizons inattendus qui nous offriront souffle et joie ?

Celui qui se risquera à ouvrir cet ouvrage s’apercevra d’emblée qu’Aelred ne fait pas œuvre originale, qu’il est allé puiser largement, pour bâtir le sien, dans les ouvrages d’auteurs qui l’ont précédé. Cependant, à celui qui s’y plongera, il apparaîtra vite que ces pages ont quelque chose d’unique.

Unique, parce qu’elles sont le fruit d’une longue expérience : dès son enfance, « rien ne me parut plus doux, plus agréable, plus avantageux que d’être aimé et d’aimer » (Amitié spirituelle Prol. 1) qui ne reconnaît là son propre cœur ?

Unique, parce que cette expérience est liée à la personnalité de l’auteur ; on ne peut comprendre Aelred si on oublie qu’il est lui-même très chaleureux, sympathique, qu’il a pratiqué ce qu’il enseigne : « Je veux… sonder les replis de ma propre conscience pour ne pas me leurrer sur mes sentiments s’il m’arrivait d’en ignorer le motif et l’origine » (M III 19,43), dit-il à propos de la charité. Cela rejoindrait-il le désir d’authenticité de notre époque ?

Unique surtout parce qu’il décrit la véritable amitié comme étant nécessairement christocentrique et théologale : « Elle prend naissance dans le Christ, se maintient conformément au Christ, atteint son but et devient d’autant plus profitable qu’elle est tournée vers le Christ. Car il est évident que Cicéron n’a pas connu la valeur de la véritable amitié puisqu’il en ignorait totalement le principe et le but, à savoir le Christ » (Amitié spirituelle I,8).

Par cela, l’amitié ouvre au cœur de ceux qui la vivent une dimension éternelle, elle s’épanouit pleinement dans l’éternité même. Dans notre monde de l’éphémère et du jetable, cela ne rejoint-il pas un certain désir du « toujours » ?

Ne croyons pas qu’Aelred fasse de l’angélisme : il connaît bien les fausses amitiés et les décrit sans concession, c’est en maître qu’il amène son auditeur-lecteur à clarifier ce qu’il a dans le cœur pour le faire avancer sur une route sûre. Et cette route sûre ne peut être qu’un regard sur le Christ, une marche à sa suite, à son école car, et la formule est audacieuse, « Dieu est amitié » et ce qui en découle : « Qui demeure dans l’amitié, demeure en Dieu et Dieu en lui » (Amitié spirituelle I,69 et 70).

Ouvrons donc sans crainte ce petit livre : l’ouvrage est rédigé sous forme de dialogues et cela donne quelque chose de très vivant, d’agréable à lire. Ceci pour deux raisons : d’une part, les questions des interlocuteurs d’Aelred peuvent être nos propres questions, et elles permettent de suivre plus aisément l’évolution de la pensée ; d’autre part, nous avons en face de nous des moines bien incarnés, dont les caractères sont très marqués, et qui nous ressemblent, à moins que ce ne soit l’inverse ?

Lisons avec un crayon : nous y trouverons certainement, qui que nous soyons, chrétiens ou non, des points de repères, des balises pour notre propre vie. Écoutons avec amitié ce moine des temps anciens, et laissons-nous surprendre.

Mère Mary Helen JACKSON

Prieure générale

des moniales bernardines d’Esquermes

Présidente d’ARCCIS


Repères biographiques

Saint Aelred de Rievaulx
1109-1167

Aelred est le plus jeune des quatre auteurs cisterciens de la seconde géné- ration. Il fait partie de ceux que l’on nomme les « Évangélistes de Cîteaux », mais il n’en est pas le plus petit. S’il ne possède pas la vigueur de pensée de saint Bernard, ni la maîtrise théologique de Guillaume de saint Thierry, il égale ces grands auteurs par ses qualités pastorales, et particulièrement par celles d’éducateur, de formateur. Il est le seul des quatre grands abbés à avoir été maître des novices ; et bien qu’il ne l’ait été en titre qu’un ou deux ans, on peut dire qu’il l’est resté toute sa vie.

La vie d’Aelred a été écrite peu après sa mort par un moine de Rievaulx, Walter Daniel, son secrétaire et infirmier. Mais c’est une vie peu fiable car elle a été écrite pour le faire canoniser, et c’est à travers les écrits d’Aelred que l’on découvre le mieux sa personnalité.

1109 De vingt ans plus jeune que Bernard, Aelred naît au nord de l’Angleterre, aux confins de l’Écosse, dans la ville d’Hexam. Son père est un prêtre instruit, respectable et consciencieux. En ce temps et en ce lieu, la coutume tolérait le mariage de certains prêtres. Le garçon reçoit une excellente instruction à l’école de son bourg natal. Il y apprend le beau latin qu’il ne devait jamais oublier.

1124 Puis, il est admis vers quatorze ans à la cour du roi d’Écosse, David, où il devient le compagnon préféré de Henri et de Waldef, le fils et le beau-fils du roi. On constate déjà là une des caractéristiques d’Aelred : son aptitude à se faire des amis : Waldef devient vite son ami.

1129 Sa conduite est assez légère. Pourtant l’entrée de Waldef chez les chanoines réguliers le marque. Ses mérites à la cour lui valent bientôt la fonction de sénéchal ou économe de la cour. Il a la responsabilité de la table du Roi.

1134 Envoyé en mission auprès de l’archevêque d’York, il entend parler de l’abbaye de Rievaulx, fondée deux ans plus tôt, en 1132, sur les bords de la Rii, d’où son nom, par un essaim parti de Clairvaux, avec à sa tête Guillaume, le secrétaire même de saint Bernard.

Aelred quitte tout et entre comme novice à Rievaulx. Il a vingt-cinq ans. L’Ordre est alors en pleine expansion, et la doctrine de l’école de la charité, élaborée par Bernard, est assez répandue dans la filiation de Clairvaux. Contrairement à Guillaume de saint Thierry et à Guerric d’Igny qui ont d’abord été formés dans des écoles et ensuite à la vie monastique, Aelred a reçu sa formation directement sous
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